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Bienvenue en Serbie !
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Bienvenue en Serbie ! - Cathédrale Saint-Sava.

© Oxana Pushkareva
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Carrefour entre deux mondes, les civilisations slaves du Sud et l’Europe occidentale, la Serbie commence juste à se faire connaître. Ce pays millénaire a toujours préservé sa culture malgré les aléas de l’Histoire. Souvent en proie aux luttes contre les empires dans le passé, notamment contre l’Empire ottoman durant près de cinq siècles, la Serbie et ses habitants se sont forgé un caractère entier qui fait tout le charme d’une découverte hors des sentiers battus. Vous ferez ici un voyage culturel que l’on ne soupçonne pas au premier abord. Des cités romaines imposantes, en passant par les châteaux de l’empire serbe médiéval et jusqu’aux innombrables monastères qui font l’identité et la richesse du patrimoine serbe, vous naviguerez en terre orthodoxe, en descendant le Danube majestueux jusqu’aux Portes de Fer, le plus important défilé d’Europe. En allant à la rencontre de ses habitants – orthodoxes, catholiques ou musulmans, c’est-à-dire serbes, croates, bosniaques, hongrois ou bien encore albanais – que ce soit pour faire la « nuit » de Belgrade, la vraie capitale des Balkans au charme incomparable, ou pour sentir cette atmosphère séculaire, vous serez séduit par une authenticité et une gentillesse rares. Entre fleuves et montagnes, plaines et monts, la Serbie vous invite à découvrir un tourisme rural et de traditions, par exemple dans des fermes magnifiquement aménagées. Un séjour qui sera d’autant plus agréable que le pays investit dans le secteur du tourisme pour offrir une qualité de prestations en hausse. Que vous visitiez les parcs naturels, parmi les plus beaux d’Europe, ou que vous suiviez les méandres du Danube au charme puissant, vous serez les bienvenus partout. La rencontre sera à la hauteur d’un pays fier, dont le passé récent, difficile pour tous, ne fera que donner encore plus envie à vos hôtes de vous séduire. Désormais sur la voie de la stabilité et de l’affirmation d’une démocratie tournée vers l’Europe, la Serbie aime accueillir. Depuis quelques années, les infrastructures sont renouvelées en profondeur et les prix d’un séjour en Serbie, sans commune mesure avec ceux d’Europe occidentale, permettent d’en découvrir plus, et plus longtemps. A vous d’en profiter !




DÉCOUVERTE
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BELGRADE (БЕОГРАД) - Rue Prince Michel, Belgrade.

© ZRadovic – Shutterstock.com
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Les plus de la Serbie
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PERUĆAC (ПЕРУЋАЦ) - Lac de Perućac.

© LooodySheshirdzija – iStockphoto.com
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Un creuset d’histoire et de population

Proche alors qu’on l’imagine lointaine, la Serbie attire les Français pour l’idée d’une terre largement méconnue et supposée différente. Axe clé des Balkans, située au centre des principales routes menant à Athènes, Bucarest, Istanbul et Sofia, la Serbie s’est construite au fil des siècles une identité forte, empreinte d’influences diverses liées aux invasions et migrations. Ainsi, slaves du Sud, les Serbes ont également profité d’influences latines et surtout turques ottomanes. L’histoire riche et complexe des Balkans a apporté au pays une mosaïque ethnique rare. Parmi les 37 nationalités qui composent le paysage humain serbe, vous pourrez peut-être rencontrer des Ruthènes ou des Vlachs. Par là même, toutes les religions monothéistes y sont représentées, et cette diversité culturelle et religieuse sera le point de départ d’une balade entre folklore, traditions, gastronomie et architecture.

Car l’Histoire, qui s’est souvent faite dans la douleur, a laissé ici de nombreux vestiges : sites préhistoriques et romains parmi les mieux conservés d’Europe du Sud-Est, forteresses médiévales à la fois serbes, ottomanes et austro-hongroises, et bien sûr les fameux monastères, certainement les plus beaux des Balkans.



Le beau Danube

La Serbie est sans conteste une destination idéale pour les amateurs des vacances en pleine nature, au bord des fleuves, des lacs et plus généralement pour les amateurs de tourisme rural. Les fleuves Morava, Drina et Tisza totalisent à eux seuls plus de 1 000 km de cours d’eau : s’étirant entre canyons et défilés, ou bien le long de plaines à blé, ils offrent la possibilité de faire de la pêche, du canyoning ou tout simplement du camping en pleine nature. Le Danube, avec ses 588 km traversant la Serbie d’ouest en est, reste encore la meilleure des solutions pour qui veut découvrir le pays et avoir un panorama de ses richesses. Au confluent entre civilisation austro-hongroise et slave, le Danube a suscité l’apparition de nombreuses richesses architecturales : site néolithique de Lepenski Vir, castrums romains, forteresses médiévales et centre-villes baroques du temps de l’empire austro-hongrois, surtout à Sombor, Subotica, Novi Sad et Apatin, la ville de la bière nationale (Jelen)... Il traverse des régions aux cultures différentes, chacune avec son folklore et ses traditions bien ancrées et soigneusement conservées par des Hongrois, des Roumains, des Bulgares et des Slovaques, parmi d’autres.

Ce sont aussi les grandes villes de la culture serbe historique, avec Belgrade, Niš, Novi Sad, Sremski Karlovci (musée du miel, vignobles, etc.) et Vršac, d’où sont partis et d’où se sont développés bien des mouvements et institutions culturelles. Enfin, les plus grands terrains de chasse des Balkans, tel le réputé Karadjordjevo, et le fameux défilé du Djerdap, Golubac, Kladovo offrent des loisirs plus sportifs. On peut y organiser des croisières par l’intermédiaire d’une agence ou avec son propre bateau.

La richesse offerte par le Danube a démultiplié l’offre touristique ces dernières années. L’on peut désormais faire de grandes ou petites croisières sur le fleuve et du sport comme les régates.



Les monastères orthodoxes

Les très nombreux monastères construits entre le XIIe et le XVe siècle, non seulement façonnent le paysage de la Serbie, mais constituent de véritables témoignages de la richesse architecturale et picturale médiévale. Cinq monastères figurent déjà sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco et sont protégés par la communauté internationale : Studenica, Stari Ras, Sopoćani, Djurdjevi Stupovi et Dećani. Le meilleur exemple de cette extraordinaire densité en ouvrages religieux nous est donné par la Rascie (Raška, en serbe) région du sud-ouest, voisine du Kosovo, première à avoir vu naître les monastères serbes, avant même le Kosovo qui, lui, concentre le plus grand nombre d’églises et de monastères chrétiens en Europe !

A la fin du XIIe siècle, Stefan Nemanja réussit à former un Etat centralisé autour de la Rascie et fait construire plusieurs monastères, dont le plus important est Studenica. Ses successeurs à la tête de l’Etat serbe construiront aussi chacun un monastère, destiné à montrer la splendeur de leur règne, ainsi qu’à accueillir leurs tombes respectives : les plus fameux sont Žiča, Gračanica, Dećani, Sopoćani, Krušedol, Ravanica, Kalenic ou Manastir Manasija, près de la ville de Despotovac. Par leurs décors et leurs dimensions, ces ouvrages sont des témoignages de l’âge d’or de l’orthodoxie serbe, et les écoles architecturales dont ils sont issus s’imposeront à tout le monde orthodoxe. En Serbie méridionale, ce sera l’école de Rascie ; en Serbie centrale, l’école moravienne.

Cependant, la réputation de ces monastères ne serait pas aussi immense en Europe sans la perfection de leur décoration murale. Leur intérieur est en effet entièrement recouvert de fresques et de peintures murales dans des tons bleutés et dorés : lorsqu’on y pénètre, on est littéralement saisi par leur beauté et l’impression de recueillement qu’elles dégagent.

Avec plus de 36 000 fresques et plus de 10 000 icônes répertoriées, la peinture religieuse constitue la plus grande richesse patrimoniale de Serbie.



Un folklore et une musique vivants

Les amateurs de musique tzigane, de danses folkloriques ou de complaintes slaves seront ici au paradis des sons envoûtants !

Un nombre impressionnant de festivals de musique traditionnelle et de rencontres folkloriques, qui se sont encore multipliés ces dernières années, combleront d’aise tous ceux qui ont rêvé sur les musiques de films d’Emir Kusturica.

La Voïvodine est un creuset multi-ethnique qui offre une palette de musiques et de traditions très larges : danses hongroises, chants roumains ou rondes slovaques, avec des costumes aux couleurs vives et une gaieté rafraîchissante ; mais aussi les tamburaši, orchestres à cordes typiques de la région du Danube.

En Serbie centrale, on assistera à la danse trépidante et cadencée du kolo, ainsi qu’à des chœurs polyphoniques.

Enfin, en Serbie méridionale, le čoček ondoyant, ainsi que les mélopées lancinantes accueillent le visiteur dans toutes les auberges.

Partout, les Tziganes et leurs fanfares de cuivres peuvent apparaître au détour d’une rue. Quant à ceux qui apprécient les disques de Goran Bregović, qu’ils ne manquent surtout pas le festival de Guća, le plus important festival de trompettes en Europe.



Un paradis pour le tourisme vert

Entre moyennes montagnes, collines et plaines, la Serbie offre de nombreuses possibilités de tourisme en pleine nature. Les pentes montagneuses aux dénivelés de toutes tailles, situées dans des paysages splendides, invitent, hiver comme été, à la pratique du VTT, du parapente et du ski. Des versants parfois abrupts des montagnes, ainsi que de très nombreuses grottes – aménagées ou sauvages – raviront les amateurs d’escalade et de spéléologie. Les canyons, défilés et rapides permettent le kayak et le rafting sur la Tara, l’Uvac ou la Drina. Enfin, d’immenses espaces en moyenne altitude, déserts mais à la flore resplendissante, offrent l’occasion d’intéressantes randonnées, de trekkings et photo-safaris. Parcs et réserves naturelles regorgent de beautés de la nature. Lacs en altitude, canyon de l’Uvac, réserve d’oiseaux de Carska Bara permettent des randonnées dans un cadre enchanteur. Les massifs de Biogradska Gora, Fruška Gora, Tara et de Kopaonik sont recouverts de forêts habitées par une faune nombreuse. Pour ne rien gâcher, gîtes et tourisme rural se sont développés à toute vitesse ces dernières années. Les villages autour de Valjevo, Kosjerić, Kraljevo et Kruševac offrent des gîtes et des tables d’hôtes intéressants. En Voïvodine, ce sont les salaš, ces fermes charmantes qui sont autant de chambres d’hôtes rustiques mais de qualité, tout en continuant à fonctionner.



La Serbie en bref
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NOVI SAD (НОВИ САД) - Place centrale de Novi Sad.

© AleksandarGeorgiev – iStockphoto
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Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau de la Serbie.




Le drapeau est composé de trois bandes horizontales de couleur rouge, bleu et blanc en partant du haut. Ceci pour le drapeau du peuple. Celui de l’Etat comporte en plus un aigle blanc à double tête surmontée d’une couronne, celle de la dynastie des Nemanjić, du temps de l’empire serbe du Moyen Age.

Cette dernière évolution remonte à août 2004, et en 2006, il prenait la place du drapeau de l’Union de Serbie-Monténégro, après l’indépendance de ce dernier. Ses trois couleurs sont celles issues du mouvement panslave initié au début du XIXe siècle. Le bleu représente l’espoir, le blanc, la paix, le rouge, le courage.

Les trois couleurs ont été choisies en 1918, à l’occasion de la création de la Yougoslavie royaliste.

En 1945, le dirigeant communiste Tito y a rajouté l’étoile rouge lors de la création de la République fédérale socialiste de Yougoslavie.

Le 27 avril 1992, la République fédérale de Yougoslavie remplace la Yougoslavie de 1945, mais son drapeau reprend les mêmes couleurs, l’étoile rouge en moins.

En 2003, la République fédérale de Yougoslavie se transforme en Serbie-Monténégro, avec une parité désormais entre la Serbie et le Monténégro dans les instances fédérales.

En 2006, la Serbie désormais seule, utilise ce nouveau drapeau avec armoiries.







Pays

[image: ] Nom officiel : République de Serbie

[image: ] Capitale : Belgrade

[image: ] Superficie : 88 407 km2 (avec le Kosovo, indépendant depuis 2008, mais que la Serbie considère comme partie inaliénable de son territoire, et 77 484 km² sans).

[image: ] Langues : serbe




Population

[image: ] Nombre d’habitants : 7 057 412 habitants

[image: ] Densité : 80,7 personnes/km2

[image: ] Espérance de vie : 75 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 98 %

[image: ] Religion : orthodoxe (majoritaire), catholique, musulmane, juive, protestante



Économie

[image: ] Monnaie : dinar serbe

[image: ] PIB : 34 115 millions € (2016)

[image: ] PIB/habitant : 4 821 € (2016)

[image: ] PIB/secteur : agriculture (9,60 %), industrie (25,20 %) et service (65,20 %)

[image: ] Taux de croissance : + 4,2 % (2018)

[image: ] Taux de chômage : 11,3 % (2018)

[image: ] Taux d’inflation : 1,1 %



Décalage horaire

Aucun. Même changement d’heure été/hiver.



Climat
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Climat - Bloc météo Serbie-Monténégro.



La Serbie connaît principalement deux saisons.

[image: ] Dans les plaines du Nord et de l’Est, un climat continental, avec des hivers froids et des étés très chauds.

[image: ] Au centre du pays, dans les massifs montagneux, un climat semi-continental, avec un été plus doux et surtout un automne resplendissant. Et dans tous les cas, une pluviométrie inférieure aux moyennes françaises.



La Serbie en 10 mots-clés
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GOLUBAC (ГОЛУБАЦ) - Le Danube près de Golubac.

© Slavica Stajic – Shutterstock.com

[image: ]





Ćevapčići

Présenté sous la forme de petits rouleaux de viande, ce plat typiquement serbe, orgueil de la nation, est servi dans tous les restaurants. Composés d’un mélange de viande de bœuf et de porc, assaisonnés d’oignon, d’ail et de poivre, ces petits rouleaux fondent dans la bouche. Leur existence remonte à l’époque ottomane, quand, à partir du XVe siècle, l’armée turque introduit l’habitude de couper la viande en rouleaux. Ensuite, au fur et à mesure que les Serbes se spécialisent dans l’élevage de cochons, de la viande de porc est ajoutée à celle de bœuf. A ce propos, il faut savoir que le premier soulèvement serbe contre les Turcs, en 1804, a été initié par le plus important éleveur de porcs des Balkans, Karadjordje (Georges le Noir).



Cyrillique

L’alphabet plus que jamais officiel du pays, puisque précisé dans la Constitution de 2006 comme étant le seul légal.

Inventé par des disciples des moines Cyrille et Méthode au IXe siècle à partir du grec, il est, depuis, largement utilisé par les Serbes et diffère légèrement du russe, tout comme la langue serbe.

Même si les Serbes ont toujours appris l’alphabet latin, notamment sous le communisme, et même si, globalisation aidant, la vie publique est de plus en plus sous influence de l’alphabet latin, les Serbes tiennent à préserver leur alphabet cyrillique qu’ils écrivent aussi simplement que le latin.



Danube

Pénétrant dans le territoire serbe par les plaines de Voïvodine et en sortant par les fameuses Portes de Fer, étroit défilé, le Danube est la principale voie de communication fluviale de la Serbie et une source de richesses importante.

Ce fleuve relie en effet la Serbie à l’Europe centrale via la Hongrie, et donc à l’UE depuis mai 2004. Le trafic mer Noire – Europe du Nord par l’accès au canal Rhin-Main-Danube place la Serbie dans une position idéale. Par ailleurs, le Danube traverse la Voïvodine, qui représente le grenier à blé serbe. Arrivées à Belgrade, les croisières fluviales rencontrent un affluent, la Sava, en l’un des plus beaux sites des Balkans.



Étoile Rouge

Club omnisports créé en 1945 comme le club de la jeunesse anti-fasciste, l’Etoile rouge est une véritable institution en Serbie, attirant des supporters de toutes les couches sociales et surtout drainant à chaque match des supporters acquis à sa cause. Au point que lors de toutes les premières rencontres, on vous demande : « Es-tu zvezda ou partizan ? » c’est-à-dire pour l’Etoile rouge ou pour le Partizan Belgrade ! Depuis leur victoire sur l’Olympique de Marseille en ligue des Champions en 1991, les jeunes footballeurs professionnels sont allés chercher fortune dans des clubs européens, mais le club de l’Etoile rouge continue à entraîner des milliers de petits et de grands.



Komšija

Voisin de palier et collègue de travail, le komšija est au centre de toutes les relations sociales. En Serbie, vous ne pouvez avoir de relation sociale sans inviter le voisin à prendre un café.

Une véritable microsociété s’organise au niveau de chaque palier des grands immeubles, où l’on donne un cours de soutien scolaire contre une réparation mécanique.

Et, souvent, on connaît mieux les petites habitudes et la vie privée du komšija que celles de ses propres oncles ou cousins !



Monastères

Où que vous alliez, vous en trouverez un. Dans le moindre repli de terrain, la fin d’une petite vallée, le début d’une montagne, un monastère orthodoxe a été construit, entre le XIIe et le XIXe siècle. Il n’est, par exemple, que de voir la densité de monastères au pied de la Fruška Gora en Voïvodine – 18 en quelques kilomètres – pour s’en convaincre. Des plus beaux, byzantins, aux plus modestes, en fait, de petites églises, le monastère est à la Serbie, ce que la baguette est à la France. Une marque de fabrique. À noter que, la plupart du temps, il est interdit de prendre des photos à l'intérieur. Pourvisiter les lieux de culte, il faudra être décemment habillé (pas de short ou de jupe courte, pas de bras dénudés et tête couverte pour les femmes) et se tenir correctement (pas de mains dans les poches ou dans le dos notamment).



Opanci

LE cadeau qu’il faut absolument rapporter pour ses enfants ou ses amis. Ces chaussons en cuir traditionnels du paysan serbe, dont le bout avant est retourné vers le haut, s’attachent à des chaussettes en laine par de longues et fines sangles, bref, de quoi parader dans nos belles rues de France  ! Avec la šajkača – chapeau oblong et fendu en son sommet – les opanci représentent l’un des éléments incontournables de l’identité nationale. Si, en plus, vous y ajoutez le prsluk, ou gilet court brodé à la main de motifs datant de l’époque ottomane, vous serez le parfait représentant de la Choumadie  !



Orthodoxie

Pas seulement une religion, l’orthodoxie est le ciment culturel des Serbes. C’est grâce à leur religion que les Serbes ont pu sauver leur identité à une époque, le XVe siècle, où ils étaient menacés de disparition en tant que tel. Et même s’ils ne pratiquaient plus guère à l’époque communiste, le sentiment d’appartenir au monde orthodoxe est vite revenu ensuite. À noter que le signe de croix s'effectue différemment que chez les catholiques puisqu'il se termine de la poitrine droite vers la poitrine gauche (le cœur).



Pivo

Le mot magique ! De la bière, on en trouve partout, car chaque région et chaque grande ville ont leur marque, et surtout, tout le monde en boit. N’allez pas croire tout de même que les Serbes boivent plus que les Belges, même si ce sont justement les brasseries belges qui ont acheté les principales brasseries serbes…



Rakia


[image: ]

BELGRADE (БЕОГРАД) - Rakija.

© Roberto David – Shutterstock.com



Boisson nationale en Serbie, la rakia est le terme générique qui désigne les eaux-de-vie. La šljivovica par exemple (village près de Zlatibor où est né le produit) est faite de prune et se boit aussi bien en apéritif, comme élément de fête, que comme médicament contre la grippe ! Fruit emblématique de la Serbie centrale, la prune, ou šumadija, est cultivée depuis des siècles par la grande majorité des petits propriétaires agricoles. En effet, les paysans l’utilisaient pour combattre la chaleur pendant les travaux de récolte ou de fauchaison des blés.

Encore aujourd’hui, chaque foyer dispose d’une bouteille de šljivovica souvent originaire d’une ferme familiale, et il arrive même que, lors de la visite d’un monastère, le pope vienne s’installer à vos côtés après la messe, avec une bonne bouteille installée en évidence sur la table.



Survol de la Serbie



Géographie
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Géographie - Le lac de Bor, Serbie.

© Aleksandar Todorovic – Shutterstock.com

[image: ]



La Serbie est un pays de taille moyenne en Europe du Sud-Est : il compte 88 361 km2 avec le Kosovo et 77 484 km² sans. Mais c’est un pays relativement important à l’échelle des Balkans, d’autant plus qu’il y occupe une position de carrefour et y a toujours été un acteur politique incontournable.

[image: ] Relief. Sur sa frontière ouest/sud-ouest, la Serbie se trouve sur les flancs méridionaux des Alpes dinariques, ce qui explique la présence de nombreux sommets élevés, 15 d’entre eux dépassant les 2 000 m. A partir de ces sommets parfois impressionnants, se développent vers l’est des massifs montagneux et des forêts et pâturages alpestres, c’est la Stara Planina, parfois entrecoupés de lacs et de rivières en altitude. Vers le nord, s’étendent ensuite les vallées fluviales de la Morava – dans un sens nord/sud – et celles de la Save et du Danube – dans un axe nord-ouest/sud-est. Puis viennent les grandes plaines de la Bačka, qui s’étendent jusqu’en Hongrie, et celles du Banat qui sont mitoyennes de la Roumanie. Ces plaines sont en réalité le prolongement de la très ancienne plaine pannonienne qui couvre la majeure partie du territoire hongrois.

En outre, la région du Sandžak à l’ouest et la Serbie orientale en général est une région karstique, notamment le karst dinarique, composé de roches calcaires qui lui donnent cet aspect tourmenté. Ainsi, des massifs relativement élevés, comme Bjelanica à 1 445 m, recèlent des canyons et des grottes naturelles.

Au final, les massifs occidentaux et orientaux, de formations géologiques différentes, coupés par la plaine de la Morava et la grande plaine hongroise au nord donnent une grande variété de paysages à la Serbie.




Hydrographie


La Serbie est organisée selon deux axes fluviaux importants.

[image: ] Tout d’abord, le Danube traverse la Serbie du nord à l’est, sur 588 km. Depuis l’ouverture de l’axe Rhin-Main-Danube en 1992, le trafic à grand gabarit s’est développé de Rotterdam à la mer Noire, et le tronçon serbe a pris de l’importance : ainsi, le port fluvial de Smederevo, à l’est de Belgrade, a été entièrement acheté par un groupe autrichien en 2002. De plus, les fleuves Sava et Tisza alimentent, chacun sur environ 200 km, le trafic vers le Danube, et un réseau de canaux de plus de 600 km a été aménagé pour mieux profiter de l’axe danubien.

[image: ] L’autre axe important réside dans la rivière Morava, située dans un bassin d’eau relié à la mer Noire et qui a de tout temps organisé les communications entre le sud et le nord de la Serbie. La Morava occidentale draine tous les cours d’eau de la Serbie occidentale et traverse les principales villes de Choumadie que sont Užice, Čačak et Kraljevo.

En amont de Kruševac, cet axe fluvial ouest-est rejoint la Morava méridionale afin de constituer un fleuve de débit moyen mais stratégiquement capital, car il relie les villes susmentionnées et Niš, troisième ville du pays, à la capitale sise sur le Danube.

La gestion de l’eau, abondante, n’en a pas moins été une préoccupation ancienne. Les nombreux canaux, surtout en Voïvodine, les deux grands barrages sur le Danube indiquent la volonté d’utiliser cette ressource. Et si l’eau est une denrée abondante et de qualité en Serbie, en témoignent les très nombreuses sources d’eau minérale exploitées, la complexité des bassins hydrologiques rend sa gestion difficile. Paradoxalement, c’est dans le grenier à blé de la Serbie, la Voïvodine, que l’eau est la plus précieuse.







Climat

Globalement, le climat est semi-continental. C’est-à-dire à mi-chemin entre le climat tempéré français et un vrai climat continental type Russie. La Voïvodine et la Choumadie ont un climat typiquement continental, proche de celui d’Europe centrale ; les plateaux et vallées de Serbie méridionale ont un climat montagnard. Dans les plaines pannoniennes qui longent le Danube, comme dans toute la Serbie centrale, l’hiver peut être très sévère et l’été étouffant. L’hiver dure longtemps, avec des températures rigoureuses (- 10 °C en février) et parfois la fameuse košava, vent froid venu du nord, qui balaie les plaines.

Malgré cela, il faut avoir vécu un hiver slave, lorsque la ville blanche (Beograd) est recouverte d’une mince couche de neige, mais qui est malgré tout agréable car il fait sec et ensoleillé. Les étés sont très chauds et le thermomètre oscille autour de 24 °C en moyenne. Une moyenne qui cache mal les sommets que peut gravir le thermomètre : jusqu’à 40 °C.

Entre les deux, les saisons intermédiaires sont courtes mais idéales pour le tourisme, avec un temps doux et sec au printemps, et surtout un automne ensoleillé et très agréable. Dans les régions montagneuses, le climat varie selon l’altitude. Sur les massifs élevés de Serbie occidentale, les températures hivernales tombent à moins de 4 °C au-dessous de zéro en moyenne, et la neige recouvre le sol de novembre à avril. C’est la période du ski dans les stations de Zlatibor et Kopaonik, et on trouve encore de la neige en juin dans les niches d’origine glaciaire des hauts sommets de Kopaonik. Dans les bassins et les vallées encaissées plus proches des différentes Morava, les journées restent toujours assez ensoleillées car la pluviométrie est relativement faible : vos randonnées et autres activités dans les canyons et les hautes collines n’en seront que plus agréables ! Mais attention aux nuits et aux matinées assez fraîches : en été, dans les collines d’altitude, la température avoisine seulement les 15 °C à midi !



Environnement

Dans un pays qui fait face à un exode rural et où la densité de population reste faible, les campagnes sont en bonne santé. Et il ne faut pas monter très haut pour respirer un air vivifiant et agréable : Divčibare, Zlatibor ou Biogradska Gora sont connus pour leur bon air. De même, les stations thermales et cours d’eau, souvent situés dans des vallées encaissées, offrent de nombreuses zones préservées de toute pollution. A condition qu’ils se situent dans des zones non peuplées... Car, en revanche, les grands centres urbains et surtout industriels sont touchés par la pollution moderne. Infrastructures minières souvent obsolètes, usines délabrées et surexploitation de certains sols valent à Bor ou à Kragujevac, par exemple, un taux de pollution de l’air et du sol supérieur aux normes habituelles. L’autre problème est souvent le manque de discipline et de culture écologique de la population. Longtemps habitués à se soucier des propriétés de l’Etat comme d’une guigne, les Serbes ne font pas très attention à l’espace public. Ce qui donne, dans les campagnes, des sites abîmés par les détritus. L’abandon des vieilles voitures est un exemple frappant de ce manque de conscience. On en trouve n’importe où. Les décharges sauvages sont également le corollaire d’un manque de moyen général qui fait que la Serbie est en retard dans ce domaine, car la filière retraitement existe à peine. On brûle toujours dans des décharges classiques. Mais l’un des problèmes les plus épineux réside dans les conséquences des bombardements de 1999. La destruction d’une partie des installations chimiques de Pančevo a perturbé pour plusieurs années le cycle écologique du Danube en aval. A l’extrême sud du pays, dans les environs proches de Surdulica et de Bujanovac, la terre est encore parsemée d’éclats de bombe, dont beaucoup comportaient des éléments radioactifs qui ne font qu'aggraver la pollution.

[image: ] Aujourd'hui. Les choses avancent lentement. A Pančevo par exemple, 5 ans après l’opération de l’Otan, si les cuves chimiques ont été entièrement refaites et les berges assainies, une grave pollution au benzène, venant de la raffinerie, en novembre 2006, a provoqué l’ire des habitants. Les investissements de sécurité et écologiques sont toujours repoussés dans les grands complexes étatiques. Il reste donc encore beaucoup à faire, même si des efforts considérables ont été consentis pour effacer les atteintes écologiques spécifiques de 1999.

Pour autant, trois types de domaines écologiques, protégés par l’Etat, ont été développés ces dernières années. D’abord, les nombreux parcs naturels nationaux et régionaux, créés du temps de Tito, sont de mieux en mieux entretenus et disposent de moyens.

Les habitants y tiennent beaucoup et font preuve d’un rapport à la nature qui, même s’il n’est pas aussi concerné qu’au Canada, s’améliore progressivement. Plus intéressantes en matière d’écologie sont les réserves naturelles. Toujours situées dans des espaces privilégiés et abritant une faune et une flore prolifiques, les réserves sont relativement bien aménagées : Zasavica ou Carska Bara respirent la propreté. Enfin, les forêts en montagne restent préservées de toute atteinte néfaste.
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